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Un pas en avant. - Unité et collaboration. - Les vocations. - Hommes de foi et d’espérance. 
 
L.J.C. et M.I. 
 
Nous sommes à la fin de notre Congrès. Nous le terminons ensemble devant Dieu, autour de l’autel. 
Durant cette messe nous prierons pour tous nos frères Oblats des Etats-Unis, pour tous les hommes et 
toutes les femmes qui travaillent avec nous. Nous prierons Dieu également de nous confirmer dans 
nos engagements et de faire porter fruit aux priorités choisies par la Région. 
 
Pour moi, participer à ce Congrès fut une joie et un enrichissement. Je vous en remercie. 
 
Un pas en avant 
Les textes liturgiques que nous venons d’entendre nous parlent d’espérance et de foi. 
 
« En peu de temps, en très peu de temps, le Liban ne deviendra-t-il pas un terrain fertile... un 
verger? » (Is., 29, 17). 
 
« Crois-tu que je puisse faire cela?... A cause de ta foi, il sera fait selon ce que tu désires » (Mt. 9, 
28-29). 
 
Nous lisons dans nos Constitutions: « Nous sommes des pèlerins, qui faisons route avec Jésus dans la 
foi, l’espérance et l’amour » (C. 30). Votre rencontre fut un pas en avant vers l’avenir. Déjà, depuis 
1979, depuis le Congrès de San Antonio, vous aviez fait beaucoup pour mettre en application vos 
priorités. Aujourd’hui, c’est un nouveau départ. Il faudra continuer d’aller de l’avant dans la même 
direction, avec beaucoup de confiance, de courage et de foi. 
 
La croissance d’une Province, et encore davantage la croissance d’une Région, est une œuvre qui 
s’accomplit lentement. C’est comme un arbre qui grandit. Si on passe la journée à le regarder, on 
n’aperçoit aucun changement et on risque de s’impatienter; mais si on le revoit après 5 ans, après 10 
ans, on constate qu’il a beaucoup grandi. Depuis 1972, depuis 1979, votre Région, comme Région, a 
grandi, elle a beaucoup grandi. Elle est plus unie, elle dialogue davantage, elle collabore davantage, 
elle devient plus forte, plus capable d’engagements communs. 
 
Vos frères Oblats dans les autres pays vous voient aussi de plus en plus comme une Région, comme un 
seul groupe. Et de ce groupe, ils attendent beaucoup. 
 
La Congrégation a besoin de votre enthousiasme et de votre amour de la vie. Elle a besoin de votre 
préoccupation pour la justice et la paix, de votre esprit de liberté et de progrès: Elle compte sur 
votre générosité, votre volonté de partage, votre confiance en vous-mêmes. Elle a besoin, d’une 
façon particulière, de la solidité de votre foi et de la force de votre espérance. 
 
Quand je regarde l’avenir de votre Région, je vois surtout trois attitudes qui serviront à le bâtir. 
 
Unité et collaboration 
D’abord, continuer de promouvoir la collaboration et l’unité entre vous. Huit cents hommes de bonne 
volonté, qui partagent les mêmes idéaux, qui travaillent ensemble et pour la même cause, qui se 
soutiennent mutuellement et s’encouragent les uns les autres, cela constitue une force considérable 
dans un pays. Vous devez en être conscients. Au-delà des frontières de Provinces, l’identité de 
l’Oblat - un homme des pauvres, un homme facilement abordable et toujours disponible, un homme 
qui témoigne de détachement évangélique et d’un style de vie simple, un homme qui est une 
incarnation de l’amour du Christ - cette identité doit devenir de plus en plus apparente. 
 



Les vocations 
Deuxièmement, poursuivre avec confiance et ténacité le travail entrepris pour la promotion des 
vocations. Vous avez déjà un bon nombre de novices. Vous en aurez de plus en plus si vous 
persévérez dans votre effort. Ma conviction profonde en cette matière est celle-ci: tant qu’existera 
l’esprit chrétien parmi les hommes, quelques-uns d’entre eux entendront l’appel de Jésus-Christ à le 
suivre d’une façon radicale par l’engagement aux conseils évangéliques et par le don total de leur 
vie pour servir les pauvres. Si les Oblats demeurent assez vigoureux et assez saints pour répondre aux 
besoins de ces hommes, ils auront des disciples et des novices, car - comme nous l’a dit Paul VI en 
1974 - « notre monde a plus besoin que jamais de prédicateurs, d’animateurs spirituels qualifiés, de 
missionnaires totalement disponibles ». 
 
Si nous pouvons produire de tels hommes aujourd’hui, comme nous l’avons fait dans le passé, nous 
n’avons rien à craindre: nous pouvons envisager l’avenir avec confiance et paix. 
 
Hommes de foi et d’espérance 
Et finalement - c’est ma conclusion - être témoins de la foi, non seulement par votre vie et vos 
œuvres, mais aussi par votre parole. « Prêcher, la proclamation verbale d’un message, tel que 
l’affirme l’Exhortation Evangelii Nuntiandi, est en effet toujours indispensable » (n. 42). C’est 
également à la racine de notre vocation oblate. 
 
Comme Oblats, nous devons chercher de nouveaux chemins, les moyens les plus efficaces, personnels 
et communautaires, pour enseigner à l’homme et à la femme de notre temps qui est Jésus-Christ. 
 
« L’avenir - et je cite Mgr Poupard, l’ancien Recteur de l’Institut Catholique de Paris - est entre les 
mains de ceux qui auront su donner aux générations de demain des raisons de vivre et d’espérer. 
Car, à quoi bon aller sur la lune, à quoi bon le progrès, si c’est pour se suicider? » (Le Devoir, 24 
octobre 1981). 
 
Notre mission me semble assez claire dans le monde d’aujourd’hui: savoir donner aux générations 
présentes et futures des raisons de vivre, en leur faisant connaître qui est Jésus-Christ. 
 
Que la Vierge Immaculée, que son grand Serviteur, le Bienheureux Eugène de Mazenod, nous aident à 
réaliser cette mission! 

	


